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Bonjour à toutes, bonjour à 
tous, bonjour à vous fidèles 
lecteurs et lectrices de 
l’autoproclamée meilleure 
newsletter du PHF… le 
paysage hockeyesque 
français. On ne se refuse 
rien… oui, oui. 

Mais trêve 
d’autoflagornerie, venons-
en aux faits. Ou plutôt aux 
mots. 

Ceux que nous 
retranscrivons dans ce 
nouvel opus de Scoop 
& Raclette, ce sont ceux 
des membres d’une 
composante ô combien 
importante et essentielle de 
notre club… l’encadrement 
technique ! 

Sans coachs et managers, 
point de jeu. Point de tu 
non plus. Mais ça, c’est un 
autre débat. 

C’est la raison pour laquelle 
nous leur donnons la 
parole dans ce numéro de 
votre newsletter préférée, 
afin de mettre en lumière 
tout le formidable travail 
qu’ils et elles font… mais ça, 
vous le saviez déjà ! 

Bonne lecture. 

la newsletter qui fleure bon le hockey

Tout est lié à l’entraînement : on peut faire beaucoup 
si on est bien entraîné. [Elizabeth II]

Peux-tu te présenter et quel est ton rôle au sein du SGHC ?

Tom : Bonjour, je suis Tom Genestet, coach de l’équipe Élite masculine. J’ai été 
joueur du SGHC de 0 à 33 ans au SGHC avec une parenthèse de 5 ans à Leuven 
(Belgique). J’ai sept titres de champion de France et 192 sélections en Équipe de 
France. 

Christophe :  Salut, moi c’est Christophe Järdemar, dit Jardé, j’ai 51 ans et mon 
rôle au SGHC est Responsable de l’École de Hockey et entraîneur de l’équipe Élite 
Dames.

Comment es-tu venu au rôle d’entraîneur ?

Tom : J’ai toujours adoré la tactique/
technique. C’est pour cette raison que j’ai 
passé mes diplômes d’entraîneur (BPJEPS, 
DEJEPS, DESJEPS). C’était la suite logique 
quand on arrête sa carrière et quand on est 
passionné par son sport. 

Christophe : Jeune, j’étais complètement 
passionné par le hockey. A 14-15 ans, 
comme d’autres, j’avais besoin de gagner 
un peu d’argent de poche. C’est comme cela 
que tout a débuté. Puis, j’ai commencé le 
haut niveau et l’équipe nationale. C’était un 
métier avec lequel on pouvait continuer à 
pratiquer de façon intense en travaillant. 
J’ai donc fait la formation pour passer le 
diplôme d’entraîneur en 1996. 

J’ai fait une pause entre 1998 et 2023, 
quelques années entrepreneur en élagage, 
un peu d’immobilier et hop c’est reparti !

ConoSud
IT-Solutions

Interview croisée des coachs elite : Tom Genestet & 
Christophe Järdemar

Tom Genestet, en pleine réflexion
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Peux-tu nous dire ce qui te passionne dans 
ton rôle ?

Tom : C’est avant tout l’aventure humaine 
qui me fait aimer ce métier… encore plus 
quand cela se concrétise par des victoires. 
L’adrénaline des matchs reste ce que je 
préfère. C’est ce qu’il y a de plus intense et 
de plus fort. 

A côté de ça, il y a aussi la mise en place du 
processus permettant d’aider les joueurs  à 
se sentir le mieux possible le jour J. 

Pour résumer, entre les aspects tactiques, 
mentaux et la gestion de la cohésion de 
groupe, il y a beaucoup d’aspects dans le 
coaching qui me plaisent. 

Christophe : Deux choses, la formation et la 
compétition.

Apprendre à des jeunes ou moins jeunes, 
débutants ou non, les bons gestes, simples 
et efficaces. Quel plaisir cela procure de 
voir progresser vos joueuses ou joueurs et réussir le geste technique en match après l’avoir répété 
et acquis à l’entraînement. Bref, l’apprentissage du hockey dans son ensemble pour les jeunes et le 
début des compétitions pour les enfants.

Une autre passion, c’est la compétition avec l’Élite. Préparer son équipe et ses joueuses pour être les 
meilleurs. L’analyse, la tension, la tactique, l’intensité. Pour résumer, le haut niveau, c’est passionnant.

C’est un métier et il faut être passionné. Le hockey en France a besoin d’avoir plus de cadres si l’on 
veut que le sport se développe encore.

Quel est ton meilleur souvenir d’entraîneur à ce jour ?

Tom : Malheureusement, on sort de deux années décevantes en termes de résultats. Avec deux 
grosses déceptions lors des deux dernières demi-finales… donc il m’est difficile de trouver un moment 
fort tout compétiteur que je sois… 

Mais je retiens quand même l’état d’esprit de l’équipe lors de notre week-end à Lille pour les finales. 
Le groupe était en osmose totale et c’est aussi ça l’ADN du SGHC… Nous savions qu’après le départ 
de pas mal de nos internationaux et la retraite de plusieurs joueurs cadre, nous allions avoir une 
période de transition. Concrètement, nous nous en sommes bien sortis. Maintenant place à la saison 
prochaine. Je suis impatient car nous allons avoir une grosse équipe.

Christophe : La 1/2 finale Élite 2022/2023 avec un match à domicile, égalisation à trois minutes de la 
fin. Nous étions les outsiders, un gros public, une grosse ambiance. Que du bonheur.

Christophe Järdemar, pensif.
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Interview croisée des managers elite : Natalia, Greg & Chris

Peux-tu te présenter et quel est ton rôle au sein 
du SGHC ?

Natalia : Mon nom est Natalia Tomasini et 
j’accompagne le coach Christophe Järdemar en 
tant que manager de l’équipe Élite Dames du 
SGHC depuis deux ans.

Greg : Grégory Paumier, 49 ans, journaliste de 
formation, bûcheron de reconversion. Membre 
du Comité Directeur et manager de l’équipe élite 
Hommes à domicile. Les matches à l’extérieur 
sont sous le contrôle de mon stagiaire Christophe 
Legouteil. Personnellement jamais tenu une 
crosse de ma vie et plusieurs titres de Champion 
de France au compteur. « Le braqueur du hockey 
français » comme j’aime me qualifier.

Chris : Christophe Legouteil aka Chris Lagoutte. Je 
suis manager de l’équipe 1H en doublette avec Greg Paumier, raison pour laquelle je dois répondre à 
cette interview. Je suis également au Comité Directeur du club et membre de la cellule communication 
dirigée d’une main de fer dans un gant de velours par Franck Thievin.

Comment es-tu venu(e) au rôle de manageuse/manager ?

Natalia : J’ai découvert ce club incroyable car mes deux filles se sont formées ici. Victoria, ma fille, est 
surclassée en équipe Élite et Christophe Järdemar a été nommé nouveau coach il y a deux ans. À la fin 
du premier match amical, il m’a proposé de l’accompagner et de l’aider. Même si j’avais peur de trop 
m’immiscer dans l’espace de ma fille, je ne pouvais pas refuser une proposition comme celle-là ! J’ai 
accepté et je suis très contente de l’avoir fait. J’adore l’équipe, le staff et surtout le club ! 

Greg : L’idée est venue de l’ancien Président Greg Manson et de l’exceptionnel Charles Verrier. Ils 
m’ont proposé en 2012 d’être manager de l’équipe qui était composée de potes, de beaux-frères, de 
cousins. Du très haut niveau, aussi bien sur le plan sportif que sur le plan festif. Le projet m’a séduit et 
après avoir trouvé un accord financier, j’ai dit banco.

Chris : Je faisais déjà partie du staff de Charles 
Verrier en tant que videoman. Pour la saison 
2018-2019, mon maître Jedi, Greg Paumier, a 
souhaité arrêter et je l’ai remplacé un peu à la 
dernière minute pour le début de saison. Ce 
dépannage dure maintenant depuis quelques 
années !

Depuis que Tom Genestet a repris l’équipe, 
Greg est revenu dans le game pour apporter 
toute l’exigence et le professionnalisme qui le 
caractérise. Cela me permet de retourner dans 
mon pigeonnier pour filmer les rencontres.

Natalia  en plein codage

Greg, le braqueur du hockey français
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Peux-tu nous dire ce qui te passionne dans ton rôle ?

Natalia : Ce qui me passionne dans mon rôle ce 
sont les relations humaines, être témoin de la 
façon dont chaque joueuse prend sa place dans 
l’équipe, se développe à l’intérieur du groupe, 
des relations qui se se construisent en dehors du 
terrain, comment l’équipe se soutient et s’épaule. 

Les accompagner, quand elles sont au top ou au 
plus bas et essayer de les faire sentir que chacune 
d’entre elles est très importante pour le groupe 
car c’est un sport d’équipe ! Aider Christophe, dans 
l’organisation, les transferts, les voyages, etc. est 
aussi un challenge que j’aime bien. 

Greg : Ce qui me plaît surtout dans ce rôle c’est le 
côté humain et relationnel. Réconforter un Owen 

Jeammot après un geste de la honte, remercier un 
Guillaume Samson pour la sérénité qu’il apporte sur le terrain, mettre une petite claque derrière la tête 
à un Jules Verrier parce qu’il a raté une occasion, ça c’est passionnant. Vivre une expérience humaine 
avec le groupe m’intéresse plus que la course aux résultats. Et être manager de cette équipe, c’est aussi 
pouvoir vivre pleinement ma passion, remplir des gourdes d’eau. Je ne remercierai jamais assez le club 
de m’avoir donné cette opportunité.

Chris : On ne va pas se le cacher, c’est surtout une grosse opportunité financière. Je suis d’ailleurs en 
pleine renégociation pour la saison prochaine avec Tom Genestet et le président Christophe Mariès 
dont la générosité n’est plus à mentionner.

Plus sérieusement, je ne vais pas être très original en citant le côté humain. Je prends beaucoup de 
plaisir à côtoyer cette bande de lascars et à travailler avec une bande de potes. En tant qu’amateur 
de sport, c’est également hyper intéressant de voir le fonctionnement d’un groupe de haut niveau qui 
cherche à gagner tous les ans le titre.

Quel est ton meilleur souvenir de manageuse/manageur à ce jour ?

Natalia : Mon meilleur souvenir de manageuse à ce jour est le jour du double week-end où nous avons 
gagné les deux matchs ce qui signifiait qu’elles étaient assurées d’être premières de la saison régulière 
d’Élite Dames 2024, chose que le SGHC n’avait pas connue depuis 15 ans ! Bravo à elles ! 

Greg : Si je devais évoquer mon meilleur souvenir, j’en citerai deux. Le premier, c’est le titre de 
champion de France 2013 contre Lille. La finale se jouait à Lyon. Le groupe part la veille en Bourgogne 
dans la maison familiale d’une certaine famille Goyet où en arrivant, le gîte et le couvert étaient prêts 
pour 25 personnes. Exceptionnel. Finale tendue le lendemain, victoire 2-1 avec envahissement de 
terrain à deux minutes de la fin du match de la part d’un supporter du nom de Tom Genestet. Re-
exceptionnel. Une fête qui a commencé au coup de sifflet final le samedi pour finir le dimanche soir 
au Ballon Rouge. Re-re-exceptionnel.  Le deuxième, c’est le stroke de Peps à la dernière minute contre 
Egara qui nous qualifie pour le deuxième tour d’EHL en 2017. On jouait à 10 avec Pilou qui venait de 
prendre un carton. Sur le coup, il a failli m’étrangler de joie mais je ne lui en ai jamais voulu.

J’en profite pour avoir une pensée pour mon mentor, l’immense coach Pascal Poulenc, que j’embrasse.

Chris dans son pigeonnier
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Chris : En tant que manager, forcément je retiendrai le titre de Champion de France en 2019 où l’on 
a roulé sur le championnat. En tant que membre du staff, la qualification pour le KO16 à Egara avec 
un scénario incroyable. Mais plus qu’un souvenir en particulier, ce sont pleins de petits moments : les 
votes après les matchs, les instants de joie après une belle victoire et les peines après une défaite, les 
déplacements EHL avec le staff.

Méga Interview croisée des coachs de l’École de Hockey : 
Clémence, Flore-Emanuelle, Gaëlle, Jules, Louis, Gérôme & Derrick

Peux-tu te présenter et quel est ton rôle au sein du SGHC ?

Clémence Cadot : Bonjour, je m’appelle Clémence Cadot, j’ai 15 ans et je suis joueuse en équipe Élite du 
Saint-Germain Hockey Club.

Flore-Emmanuelle Viala : Bonjour, mon nom est Flore-Emmanuelle Viala. Je suis « multi-cartes » : 
joueuse, maman de joueurs, bénévole sur les événements, supporter assidue de nos équipes elites, 
membre du Comité directeur et coach des U12 Filles.

Gaëlle Verrier : Gaëlle Verrier, 45 ans et au SGHC depuis 45 ans. J’ai joué en jeune puis en équipe 
première pendant longtemps. Je joue maintenant en équipe 3 garçons, dans la superbe équipe 2 
féminine et en équipe Vétérans l’hiver.

Jules Verrier : Je m’appelle Jules Verrier, je suis joueur de l’équipe 1ère et encadrant de l’école de 
hockey. Je suis en charge de l’équipe U16 Garçons mais j’interviens aussi tout au long de la semaine 
auprès des U10G, U12G et U19G.

Louis Goyet : Je m’appelle Louis, j’ai 25 ans et je suis joueur de l’équipe première masculine du SGHC. 
En parallèle, je suis l’entraîneur des U14 Garçons et fais partie du Comité Directeur du club.

Gérôme Branquart :  Je suis Gérôme, papa de Sacha et Mia qui jouent en U12 et U14. Je suis aussi le 
mari de Clarisse qui a joué en équipe 
1 du SGHC, copain des coachs et 
managers de la 1ère garçons, de la 
cellule com, etc. amateur de 3ème mi 
temps, j’ai joué au SGHC de 2000 à 
2013… En termes d’accompagnement 
des équipes jeunes, je dépanne 
exceptionnellement quand Raïf n’est pas 
dispo pour les U14F et je donne un coup 
de main à Pilou pour coacher les U12 
garçons.

Derrick Lee : Je suis Derrick, membre du 
collectif Elite du SGHC et entraîneur des 
U16F. 

Clémence et ses U8
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Flore-Emmanuelle et son coupe-
vent de qualité !

Les dernières consignes de Louis

Comment es-tu venu(e) au rôle d’entraîneur ? 

Clémence : Dès mon plus jeune âge, j’aimais beaucoup mes 
entraîneurs et je me suis toujours dit que quand j’aurai l’âge 
adéquate, je demanderai pour coacher des jeunes. J’ai donc 
demandé cette année à Christophe si je pouvais coacher. Il a 
répondu positivement à ma requête. 

Flore-Emmanuelle : En suivant mes enfants sur les bords des 
terrains, j’ai eu envie d’utiliser mon expérience autrement qu’en 
commentant les matchs. De plus, les collectifs féminins me 
tiennent particulièrement à cœur et contribuer en apportant un 
peu de mon sérieux et mon expérience aux plus jeunes paraissait 
à la fois intéressant et sympathique.

Gaëlle : J’ai trois garçons qui ont traîné au bord des terrains 
comme je l’avais fait quand j’étais petite. Et comme l’avaient fait 
mes parents quand j’étais enfant, j’ai donné un coup de main à 

l’École de Hockey en entraînant et coachant successivement l’équipe de Gaspard puis celle de Camille 
et enfin celle de Martin.

Jules : J’ai commencé à entraîner lors de ma 1ère année en équipe première, à 16 ans. Pour me faire 
un peu d’argent de poche et pour passer du temps au hockey. Puis j’y ai pris goût et je fais ça six ans 
maintenant que j’entraîne.

Louis : J’ai évolué dans toutes les catégories d’âge du SGHC en tant que joueur entre mes 6 ans et mes 
16 ans, et ai eu la chance d’être coaché chaque année par des membres des équipes premières du 
club, ce qui est une vraie plus-value à Saint-Germain. Quand mon tour est venu d’intégrer les collectifs 
adultes à 16 ans, j’ai naturellement eu l’envie de transmettre à mon tour ce que m’avaient apporté ces 
différents entraîneurs. J’ai commencé par les plus petits (U8) et ai progressivement accompagné des 
collectifs plus âgés (U10, U14, U16) pour finalement reprendre les U14 cette saison.

Gérôme : J’avais entrainé des équipes jeunes dans mon club formateur de Wattignies (entre 1995 et 
2000). J’ai continué en entraînant une bonne bande de champions (génération 87/88) en arrivant 
au SGHC en 2000. J’ai ensuite arrêté par manque de temps. Pendant le COVID, ayant plus de temps 
j’ai repris pour suivre l’équipe des U10 dans laquelle jouait Sacha. Maintenant qu’il est passé à la 
catégorie supérieure (U12) j’aide Pilou pour coacher cette équipe.

Derrick : Avec 15 ans d’expérience en 
tant que joueur, passer mes diplômes 
d’entraîneur constituait une suite logique 
pour moi. 

Peux-tu nous dire ce qui te passionne dans 
ton rôle ?

Clémence : Ce qui me passionne dans ce rôle 
c’est d’enseigner ma passion et ce que j’ai 
appris aux plus jeunes, de les voir évoluer et 
prendre du plaisir à jouer au hockey. 

Flore-Emmanuelle : Le plus enthousiasmant 
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Gérôme, haranguant les foules

Gaëlle : «Si y’a faute, ne levez pas les bras au ciel !»

c’est clairement de voir les progrès au 
fil de l’année des joueuses et quand la 
mayonnaise prend de voir les collectifs se 
mettre en place. Sur les U12 c’est top car 
c’est une catégorie où les progrès sont 
particulièrement notables sur une année 
non seulement sur la technique individuelle 
mais aussi sur la tactique.

Gaëlle : Profiter un peu plus de l’excellent 
caractère de mes enfants qui se révèle 
encore un peu plus sur un terrain de hockey. 
Plus globalement, j’aime voir les enfants 
de l’École de Hockey progresser pendant 

l’année et être à leurs côtés en compétition.

Jules : Ce que j’aime le plus, c’est voir les joueurs que j’entraîne progresser semaine après semaine. 
D’abord sur le plan technique pour les plus petits mais aussi au niveau tactique et physique pour les 
plus grands que j’entraîne !

Louis : Ce qui me passionne c’est de pouvoir transmettre des valeurs communes à toute une équipe 
dans le but de la faire progresser. Un entraîneur d’équipes de jeunes a selon moi beaucoup d’impacts 
sur la façon dont les joueurs vont se comporter en tant qu’équipe et au-delà de la progression 
individuelle de chacun dans la saison, c’est voir un groupe de 15, 20 ou 25 joueurs grandir ensemble 
et avancer dans la même direction qui me procure beaucoup de satisfaction.

Gérôme : C’est génial de voir les enfants aimer le hockey et progresser au fur et à mesure que le 
temps passe. Ils jouent de mieux en mieux ensemble et y prennent de plus en plus de plaisir ! En 
U12, il commence à y avoir un aspect compétition. Ils ont un vrai groupe assez homogène qui grandit 
ensemble et ils sont déjà très impliqués et sérieux dans les différents matches et compétition. Et c’est 
vrai qu’on s’attache et que nous aussi nous sommes à fond pendant les matches (parfois un peu trop). 
On y vit même de sacrées émotions !

Derrick : La réussite et la progression de mes joueurs et surtout de les voir prendre du plaisir sur le 
terrain.

Quel est ton meilleur souvenir d’entraîneur 
à ce jour ?

Clémence : Mon meilleur souvenir 
d’entraîneur est lorsque cette année mes 
petites U8 ont gagné leur premier match 
contre des garçons. Elles étaient toutes 
contentes, avaient fait un beau match et 
s’étaient vraiment données à fond. 

Flore-Emmanuelle : L’état d’esprit des 
filles lors du championnat de France en 
salle. Pour certaines c’était une première 
expérience de compétition nationale et la 
concentration et l’implication qu’elles ont 
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Jules et son tableau, la meilleure arme du coach

Derrick pendant la finale (gagnée) U16F

apportées étaient incroyables. De vraies 
compétitrices capables de se battre tout au 
long des matchs, c’était top !

Gaëlle : Mon meilleur souvenir en terme 
de hockey c’est la demi-finale du TNC 
U12 en salle à Yvetot contre Nantes. Le 
match parfait ou « match référence » 
comme on dit dans le milieu du coaching. 
Ça ne m’étonnerait pas que Gérôme 
Branquart, mon T2 cette saison-là, s’en 
souvienne aussi. Je garde également a 
posteriori un bon souvenir de la nuit dans 
un gymnase à cause d’un orage lors du 
tournoi de Wattignies. Des ambiances qui 

me rappellent avec émotion l’époque des déplacements en camping-car avec Sylvie Lacroix que je 
remercie pour avoir donné autant de son temps à l’École de Hockey.

Jules : Mon meilleur souvenir en tant qu’entraîneur remonte à il n’y a pas si longtemps. C’était il y a un 
mois au match retour du championnat d’Ile de France U16G contre Montrouge. Nous avions perdu le 
match aller 4 à 1 sur notre terrain… Au match retour, nous sommes menés 3-0 à la mi-temps, obligé 
de réveiller les garçons à la mi-temps. 2ème mi-temps quasi parfaite où on rattrape notre retard, on 
marque le but du 4-4 à 30 secondes de la fin du match. C’est mon meilleur souvenir non pas grâce au 
résultat qui est juste un match nul mais plus par rapport à la réaction de l’équipe menée 3-0 à la mi-
temps !

Louis : Un souvenir qui m’a particulièrement marqué était un match de salle en 2019 à Montrouge 
avec les U16 Garçons, match important pour la qualification en Championnats de France face à un 
adversaire sur le papier plus fort que nous : notre gardien se blesse à l’échauffement et nous n’en 
avions qu’un... les joueurs étaient très stressés mais nous avons tous ensemble réussi à trouver 
des solutions pour au final accrocher un match nul inespéré. Au-delà du résultat qui peut paraître 
anecdotique, je me souviens surtout du grand sentiment de fierté qui dominait à ce moment-là et les 
félicitations des autres clubs présents dans la salle faisaient vraiment chaud au cœur. Cela revient aux 
valeurs communes de l’équipe qui sont pour moi le principal vecteur d’émotions, parfois même plus 
que le résultat.

Gérôme : En termes de hockey sur les dernières années, je dirais le TNC U12G salle à Yvetot en 2023. 
On y allait avec de l’ambition mais sans trop avoir d’objectif précis. Nos petits ont joué super bien et 
ont développé un beau hockey. Nous avons 
perdu en finale mais en toute objectivité bien 
sûr, nos gars ont joué le plus beau hockey 
ce week-end-là, spécialement en demi-finale 
contre Nantes… Gagner c’est bien mais bien 
jouer ça compte aussi (beaucoup) !

Le titre des U14 filles à Bordeaux l’an passé 
avec le coach Raïf est aussi un souvernr 
marquant.

Et comment ne pas citer cette finale de 
championnat de France minimes (on disait 
comme ça à l’époque) en salle à Amiens en 
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Les coachs, ce sont aussi des sourires !..

2001. Ce match s’était fini aux strokes (oui aussi à l’époque) et 
chaque équipe avait tiré entre 25 et 30 fois avant que le SGHC 
ne finisse par l’emporter. Je ne cite pas de noms mais je ne 
vous raconte pas le niveau de fébrilité de certains tireurs qui 
quelques années plus tard ont été des gloires de l’équipe 1 !

Derrick : Gagner le TND avec U12G deux années consécutives. 
C’est une grande fierté. (interview réalisée avant la victoire U16F)

Un petit mot pour susciter les vocations ?

Clémence : Transmission et passion. 

Flore-Emmanuelle : C’est une top expérience humaine qui 
permet en plus de s’interroger sur les aspects tactiques et 
techniques du jeu. Quand on est passionné de hockey cette 
deuxième dimension peut-être moins évidente que l’aspect 
humain est aussi très sympathique.

Gaëlle : C’est pour tout ce que j’ai pu décrire plus haut que 
cette expérience est formidable. 

Jules : Entraîner à l’école de hockey permet de créer des liens 
avec les enfants, leurs parents, leurs familles… Leur donne 
envie de découvrir le hockey, de venir voir les matchs des 
équipes Elite le dimanche, de s’impliquer dans la vie du club. 
C’est pour ces raisons que je conseillerais aux U19, joueurs et joueuses d’Elite, joueurs de la 2 de 

s’impliquer dans l’encadrement au sein de l’école de hockey 
afin de transmettre leurs expériences et connaissances aux 
futures générations !

Louis : L’encadrement d’une équipe de jeunes par un 
membre qui en a lui-même bénéficié est un très bon 
moyen de perpétuer la réussite sportive du club pour les 
prochaines années, et permet à titre individuel de s’épanouir 
humainement et sportivement : c’est un engagement gagnant-
gagnant !

Gérôme : Si vous avez un peu de temps, que vous aimez 
le hockey et surtout vivre des émotions avec vos enfants, il n’est pas nécessaire d’être un grand 
connaisseur pour transmettre les bases d’un jeu (et de la vie) en équipe.

Derrick : La discipline et l’esprit d’équipe. 



SCOOP & RACLETTE
SPÉCIAL COACHS & MANAGERS

Bonus Jeu de l’Été : les 7 Différences

Solution :

1- un oiseau dans le ciel 2- l’heure de l’horloge 3- le logo du t-shirt 4- la montre au poignet 5- les croissants 6- le lampadaire en 

moins au fond à droite 7- la bouteille de vin au 1er plan


